NOTICE 






TITRES SCIENTIFIQUES ET FONCTIONS 


NOMINATIONS 


1882. — Préparateur du Laboratoire de Chimie du professeur Charcot à la 
Salpêtrière. 

1884. — Directeur du Service de Photographie. 

1897. — Directeur du Service de Radiographie. 

1904. — Directeur Honoraire. 


RÉCOMPENSES SCIENTIFIQUES 


1887. — Grande Médaille de la Société Photographique de Vienne (Au¬ 
triche). 

1891. — Lauréat de l’Académie de Médecine (Prix Buisson). 

1891. — Lauréat de la Faculté de Médecine (Prix Jeunesse). 

1891. — Lauréat de la Société d’Encouragemenl pour l’Industrie Nationale. 

(Médaille d’argent). 

1894. — — id. — (Médaille d’or). 

1900. — Lauréat de la Société Française de Photographie (Médaille Janssen). 

1901. — Lauréat du Concours de Cinématographie de Monaco (2000 fr.). 




SOCIÉTÉS SAVANTES 


1879. — Membre de la Société Française de Photographie. 

1890. — Membre dn Conseil d’administration. 

1891. — Secrétaire général adjoint. 

1904. — Membre honoraire du Conseil. 

1887. — Fondateur avec M. Gaston Tissandier de la Société d’Excursions 
des Amateurs de Photographié. 

1887. — Vice-Président. 

1894. — Président. 

1900. — Président d’honneur. 


DÉCORATIONS 


1884. — Officier d’Académie. 

1891. — Chevalier de Charles III. 

1900. — Officier de 1 Instruction Publique. 


OUVRAGES ORIGINAUX 


1. La Photographie dans les Arts, les Sciences et l’Industrie (Paris, Gau- 

thier-Villars et fils ). 

2. La Photographie Instantanée : 1" Édition, 1886; 2'Édition, 1890; 

3° Édition, 1897 (Paris, Gauthier-Villars et fils). 

3. Traité pratique de développement : 1™ Édition, 1889 ; 2' Édition, 1892 ; 

3‘ Édition, 1898; 4° Édition, 1904 (Paris Gauthier-Villars et fils). 

4. La Photographie Moderne-, 1™ Édition, 1888; 2“ Édition, 1896 (Paris, 

G. Masson). Traduit en Espagnol parEduardo Mier v Mima, Madrid, 
1889. 



5. Traité d’Anatomie Pathologique de la moelle épinière (eu collaboration 

avec M. P. Blocq) 45 planches en héliogravure (Paris, G. Masson), 
1891.- 

6. La Photographie Médicale (Paris, Gaulhier-Villars et fils), 1895. 

7. Aide-mémoire pratique de Photographie (Paris, J.-B. Baillière et fils), 

1897. 

8. Traité pratique de Radiographie et de Radioscopie (Paris, Gauthier-Vil- 

lars), 1898. 

9. Album de chronophotographies documentaires à T mage des artistes 

(Paris, Ch. Mendel), 1903. 

10. La Photographie à l’Éclair magnésique (Paris, Gauthier-Villars), 1905. 

11. Allas de photographies instantanées destinées à étudier le mécanisme des 

allures du chenal (en collaboration avec M. Gustave Le Bon) 
(Paris, Firmin-Didot et Cie), 1895. 


JOURNAUX 

1 ‘2. La Nouvelle Iconographie de la Salpétrière (eh collaboration avec les doc¬ 
teurs P. Richer et Gilles de la Tourelle (Paris, G. Masson), 1878. 


DIVERS 

>13. Article « Photographie » dans le Traité de Physique Biologique ( Paris, 
Masson et Cie), 1903. 

14. Article « Radiographie » dans la Grande Encyclopédie. 

15. Nombre d’articles originaux dans la Nature, le Bulletin de la Société 

Française de Photographie, le Chasseur Français (collaboration 
de 1896 à 1909), clc. 


SOUS PRESSE 


16. La Photographie aux lumières artificielles (Paris, 0. Doin et filsl, 1911. 




ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE 


17. Conférences. 

La Photographié et ses applications scientifiques (Association des élèves de 
Jl.Frémy), 1884. 

La Photographie dans les arts, les sciences et l’industrie (Conservatoire 
national des arts et métiers), 1888. 

Le Cinquantenaire de la Photographie et le premier Congrès international 
(Sorbonne), 1889. 

L’évolution de la Photographie (Société pour l’avancement des sciences), 
1889.' 

La Photographie instantanée (Société Versaillaise de Photographie), 1889. 

L’instantanéité en Photographie (Société des Conférences d’Épernay), 1890. 

La Photographie médicale (Conservatoire national des arts et métiers, 
Annales, 2' série, tome IV), 1892). 

La Photographie instantanée et ses applications (Exposition internationale 
du Champ-de-Mars à Paris), 1892. 

Des applications de la Photographie aux sciences médicales (Photo-Club 
régional du Sud-Est, Lyon), 1892. 

Du râle de l'amateur dans l’art et la science (Photo-Club régional du Sud-Est, 
Lyon), Bulletin du Photo-Club de Paris, 1892. 

La Photographie appliquée à la médecine et aux recherches judiciaires 
(Société des Conférences d’Épernay), 1892. 

La Photographie de l’Amateur (Reims, Congrès des Sociétés de Photogra¬ 
phie), 1892. 

Science et Photographie (Société astronomique), 1893. 

La Photographie dans les voyages d’exploration (Société' pour l’avancement 
des sciences),.1893. 

Le rôle de l’Amateur en Photographie (Photo-Club de Rouen), 1895. 

Les lumières artificielles en Photographie (Société de Géographie), 4893. 

L’analyse et la synthèse du mouvement par la Photographie (Reims, Union 
nationale des Sociétés Photographiques de France), 1895. 

L’Art et la Photographie (Photo-Club de Paris), 1896. 




? s- 


Photographie des Amateurs, Saint-Malo, 1899. 

Radiographie et ses diverses applications (Conservatoire national des arts 
et métiers), 1899. 

Les Progrès de la Radiographie (Enseignement supérieur de la Société Fran¬ 
çaise de Photographie), 1899. 


18. Couns. 

Cours hebdomadaire de Photographie (Union Française de la Jeunesse, Sec¬ 
tion de Passj, 1892). 

Obtention des épreuves négatives et procédés pholo-méeantques industriels. 
Cours en six leçons au Conservatoire national des arts et métiers (les' 
8, 13, 22, 29 janvier et 12 février 1893). 


19. JURYS DES EXPOSITIONS 

Membre du jury d’admission de l’Exposition Française à Moscou, 1891. 
Membre du jury d’admission et du jury dés récompenses à l’Exposition 
internationale de Photographie à Paris, 1892. 

Membre d’honneur de l’Exposition italienne de Milan, 1893. 

Membre du jury de l’Exposition de Lille, 1893. 

Membre du jury d’admission de l’Exposition du Livre, 1894. 

Membre dujury d’admission de l’Exposition de 1900. 




20. RÉCOMPENSES 


LES EXPOSITIONS 


1886. Médaille d’argent (Société nationale des sciences et arts industriels). 
18S6. Diplôme d’honneur (Exposition de Nantes). 

1888. Médaille d’argent (Exposition de Florence). 

1888. Diplôme d’honneur (Exposition de Moscou). 

1888. Médaille de vermeil (Exposition de Vienne). . 

1889. Diplôme d’honneur (Société impériale polytechnique, Saint-Péters¬ 

bourg). 

1889. Médaille d’argent et Grand Prix [Collectivité scientifique). (Exposition 
limversellc de Paris). 

1892. Diplôme de mérite (Section des Sciences). (Exposition internationale 
de Bruxelles). 

1900. Médaille d’or (Exposition Universelle de Paris). 




TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Les travaux scientifiques ont été groupés sous les titres suivants : 

L — Travaux concernant la Médecine et la Photographie médicale. 

II. — Travaux concernant la Radiographie. 

III. — Travaux concernant la Photographie et ses applications. 

IV. — Travaux concernant l’emploi de la Lumière Artificielle en Photo 

graphie. 



TRAVAUX CONCERNANT LA MÉDECINE 
ET LA PHOTOGRAPHIE MÉDICALE 


21. Chambre photographique à double corps. 

Nous avons créé ce modèle d’appareil spécialement pour la Photographie 
Médicale. Il est en effet très difficile avec certains malades, les nerveux 
principalement, les agités, les aliénés, d’obtenir qu’ils restent à la place 
voulue pour que l’on puisse effectuer la mise au point, substituer le châssis 
et ouvrir celui-ci après avoir armé l’obturateur. 



tConstruite par M. Mackenstein). 


Cet appareil permet d'éviter toute perte de temps entre le moment où le 
malade est dans l’attitude voulue et celui où l’on prend la photographie. Il 
comprend deux chambres jumelles munies de deux objectifs de même foyer 
commandés par une crémaillère unique. L’un sert uniquement pour la 
mise en plaque et la mise au point ; l’autre, muni de l’obturateur tout 
armé, permet de prendre la photographie sur la plaque découverte d’avance. 
On peut donc suivre le malade dans tous ses déplacements, le maintenir 











24. Application de la photographie aux études .histologiques. 

K .Bulletin de la Société française de Photographie, 1891, p. 291.) 

La photographie a été employée d'une manière courante à la Salpêtrière 
dans le service du professeur Charcot pour reproduire les coupes histologi¬ 
ques et les montrer en projections aux auditeurs du Cours des maladies 
du système nerveux. 

Elle nous a servi pour executer les planches qui constituent l’ouvrage 
publié en collaboration avec M. Paul Blocq. Anatomie pathologique de la 
moelle épinière, ouvrage couronné pâr l’Académie de Médecine et la Fa¬ 
culté de Médecine de Paris (G. Masson, éditeur, 1891). 


25, Photographie du microbe de la tuberculose. (En collaboration 
avec MM. Thouroude et Perrot de Chaumenx.) 

(,Bulletin de la Société française de Photographie, 1884, p. 93.) 

Ces microphotographies ont été obtenues en 1884 à la Salpêtrière avec 
des préparations faites par M. Debove. Grossissement 2000 diamètres. 
Objectif à immersion homogène de Prazmowski. Lumière oxhydrique. Pose 
quelques secondes. Développement è l’acide pyrogallique. 


20. Observations pour servir à l’histoire des effets dynamiques 
des impressions auditives. (En collaboration avec le D' Ch. Féré.) ] 
















Dans le premier cas, on l’aclionne au moyen d’un métronome électrique 
ou de tout autre appareil susceptible d’envoyer le courant à des intervalles 
connus : dans le second, il suffira d’agir à volonté sur une poire électrique, 
chaque émission de courant permettant d’obtenir une image. I,'utilité, en 



photographie médicale, d'un appareil capable de prendre rapidement un 
certain nombre d’épreuves à des intervalles quelconques n’est pas à démon¬ 
trer et son emploi sera particulièrement précieux pour la reproduction des 
différentes phases de l’attaque de la grande hystérie, des crises épileptiques, 
et des altitudes des nerveux, dés idiots ou des aliénés (fig. 6). 



'53, Appareil chronophotographique. 

[La Nature, 1895, II, p. 372.) 

Cet appareil a été construit pour donner des images chronophotographi- 
ques de grandes dimensions permettant l’analyse des différentes pRasc-s 
du mouvement, soit chez le sujet sain, soit chez le sujet pathologique (fig. 7). 

Il se compose de 12 objectifs identiques donnant 12 images sur une 
plaque 24x50. Chaque image a donc un peu plus de 7 x7. Il fonctionne 
électriquement. Comme Expéditeur, do courant, nous avons employé avec 
avantage l’ingénieux appareil de M. Trouvé qui sert dans les laboratoires 
d’Éleclricilé médicale pour la faradisation. Cet appareil permet d’obtenir de 
1 à 25 émissions de courant par seconde. Mais pour l’utiliser et envoyer le 
courant dans chacun de nos obturateurs et ceci dans un ordre déterminé 
d’avance, il nous a fallu créer un nouvel appareil dénommé le Distributeur 
qui a été construit sur nos plans par M. L. Leroy (fig. 8). 

C’est avec ces divers instruments que nous avons pu exécuter toutes nos 
recherches sur les mouvements normaux chez l’homme, les démarches patho¬ 
logiques, les allures du cheval et des animaux, la vague, etc. Le principe 
général appliqué consiste à répartir uniformément notre série de 12 images 
sur la durée du mouvement observé, quelle que soit celte durée, la cadence 
pouvant varier de 1 à 25 épreuves à la seconde. Pour l’analyse de phéno¬ 
mènes beaucoup plus rapides comme l’Éclair Magnésique, par exemple, 
nous avons créé un Expéditeur permettant d’atteindre et même de dépasser 
la cadence de 100 épreuves à la seconde. En supprimant l’Expéditeur de 
courant et n’utilisant que le Distributeur, on obtient la production d’une 
image à chaque émission de courant : on peut donc effectuer une série 
de 12 photographies successives à des intervalles quelconques, résultat 
intéressant dont nous avons déjà parlé à propos de notre appareil photo¬ 
électrique. 

Une réplique de cet appareil a été faite pour le Laboratoire Central de 
la Marine qui l’a utilisé au champ d’expériences de Sevran-Livry. 
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dimensions et deux chemins, l’un parallèle au fond pour les démarches 
latérales, l’autre perpendiculaire pour les démarches antérieures et posté¬ 
rieures. L’appareil chronophotographique monté sur rails permettait de 
s’approcher ou de s’éloigner à volonté du sujet à reproduire (fig. 9). 


55. Application de la chronophotographie à l’étude 
des démarches pathologiques. (En collaboration avec le D' P. Richer.) 


Liste des séries chronopholographiques exécutées. 

1. Névrites périphériques (4 cas). 

2. Sÿringomyélie (3 cas). 

5. Paraplégie spasmodique (2 cas). " 

4. Tabès (5 cas). 

5. Sclérose en plaques (3 cas). 

6. Maladie de Parkinson (3 cas). 

7. Paralysie bulbaire (1 cas). 

8. Méningo-myélile (1 cas). 

9. Myopathie (4 cas). 

10. Paralysie générale (4 cas). 

11. Mal dePolt (1 cas). 

12. Hystérie spasmodique (1 cas). 

13. Paralysie infantile (1 cas). 

14. Mématomyélie (1 cas). 

15. Pied bot (1 cas). 

16. Amyotrophie (1 cas). 

17. Hémiplégie (3 cas). 

18. Maladie de Friedreich (1 cas). 

Dans chaque cas il a été exécuté 4 séries : marche antérieure, marche 
postérieure, marche latérale droite, marche latérale gauche. 







TRAVAUX CONCERNANT LA RADIOGRAPHIE 


38. Note sur le Service photographique de la Salpêtrière 


Aussitôt la découverte du professeur Rœntgen publiée (les crédits 
affectés au Laboratoire de Photographie ne s’élevant annuellement qu’à 
850 francs), nous nous procurons à nos frais le matériel nécessaire et 
commençons immédiatement nos recherches. 

Nous radiographions gratuitement tous les malades qui nous sont 
envoyés des divers hôpitaux de Paris; nous installons un autre matériel 
à notre domicile privé et, journellement, le docteur Delbct et d’autres chi¬ 
rurgiens nous envoient, l’après-midi, des sujets à radiographier. Nous faisons 
une série de communications à l’Académie des sciences à partir du 
10 février 1896, et publions un certain nombre de recherches originales 
dans la Nouvelle Iconographie de la Salpêtrière. Ces travaux démontrent, 
d’une façon péremptoire, la nécessité d'utiliser la Radiographie dans les 
Services Hospitaliers. 

Deux conseillers municipaux de Paris, JIM. A. Berlhelot ét Rendu, 
frappés des résultats obtenus, et émus de voir un Chef de service de l’Admi¬ 
nistration travailler pour le bien des malades, non seulement d’une façon 
désintéressée mais coûteuse, nous font obtenir, à la fin de 1896, une sub¬ 
vention de 1500 francs, qui sert à compléter notre matériel. Nous conti- 

taux, et ce n’est que le 51 décembre 1897 que le Conseil Municipal do 
Paris vote un crédit de 10 000 francs pour la construction du Laboratoire 
de Radiographie de la Salpêtrière, et une somme de 6000 francs pour Son 
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enlrelien. Ce dernier chiffre est bientôt insuffisant, vu le nombre des radio¬ 
graphies exécutées chaque année, et notre élève et ami, M. Ch. Infroit, qui 
nous a succédé, dispose actuellement d’un crédit qui atteint près de 
20000 francs. 


39. Fractures et projectiles découverts par la radiographie. 

(Comptes rendus de tAcadémie des Sciences, 10 février 1806.) 

40. Radiographies d’animaux entiers. 

(Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 2 mars 1896.) 

41. Radiographie d'une balle dans le cerveau. (En collaboration 
avec le D r Brissaud.) 

(Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 12 juin 1896.) 


42. Balle divisée en deux dans la main. — Fracture de jambe. 
Coude réséqué. 

(Comptes rendus dû l'Académie des Sciences, 25 juin 1806.) 

43. Note sur l’application de la méthode Roentgen. 

(Nouvelle Iconographie de la Salpêtrière, t. IX, planches I et II.) 


44. Application des rayons de Roentgen à l’étude de la texture 
d'os pathologiques (Ostéite déformante de Page!). (En collaboration avec 
M. Léopold Lévi.) 


45. Applications médicales de la méthode Roentgen. 

(En collaboration avec M. H. Meige.) 

es rendus de U^dîSi7da Sciènces!\Tmm A. Londe et M. Meige.) 


(Compte. 























54. Du râle des écrans renlorçateurs en radiographie. 

(Bulletin de la Société française de Photographie , 1898, p. 405.) 

On a proposé en radiographie d’employer des écrans phosphorescenls ou 
fluorescents, dits écrans renforçateurs, qui avaient pour effet d'augmenter 
la densité de l’image photographique et, par suite, de permettre une cer¬ 
taine réduction du temps de pose. • ' 

Nous avons fait des recherches comparatives sur l’action de 5 sortes 
d’écrans : 

1” Écran de la maison Kalbaum ; 

2° Écran au sulfure de zinc, de Ch. Henry; 

3° Écran au sulfure violet, de Becquerel ; 

4" Écran au platino-cyanure de baryum h grain mi-fin ; 

5" Écran au platino-cyanure de baryum à gros grain. 

Ce sont les écrans I et 5 qui ont l’action renforçalive la plus prononcée. 
Par contre, nous avons constaté que la présence des écrans, quels qu’ils 
soient, amène sur la plaque une sorte de halo qui enlève toute finesse à 
l’image. 

ha conclusion de ce travail est que l’emploi des écrans renforçateurs ne 
paraît pas devoir être conseillé dans la pratique. 


55. Érythème radiographique. (En collaboration avec le D r P. Richer.) 

(Comptes Rendus de l'Académie des sciences, 31 mai 1897.) 

hes auteurs signalent deux cas d’érythème radiographique et montrant 
l’importance des lésions occasionnées par l’action réitérée des rayons X. 

plusieurs amputations successives et qui, finalement, est mort victime de la radiographie. 


56. Des applications de la radiographie à la chirurgie 
du système nerveux. (En collaboration avec le D r A. Chipault.) 










III 

TRAVAUX CONCERNANT LA PHOTOGRAPHIE 
ET SES APPLICATIONS 


58. Transfert des clichés au collodion sec. 

(Bulletin de la Sociilt fmagaite de Photographie , 1880, p. 40.) 

59. Composition adhésive pour exposer les pellicules 
photographiques dans les châssis négatifs. (Md., 1881, p. 121.) 













Cet obturateur est du type circulaire. Il se place derrière l'objectif et est 
mû par un ressort à barillet. Il permet six vitesses différentes. Il est h 
ouverture variable (fig. 20). 















Dans la méthode d’enregistrement de la vitesse des obturateurs qui con¬ 
siste à photographier l’image d’un point brillant animé d’un mouvement de 
rotation, nous sommes arrivés à obtenir la plus grande précision en plaçant 
ce point sur le côté d’un cylindre Foucault et en enregistrant la vitesse de 
celui-ci au moyen du diapason. 





































photographique enregistrera la trajectoire du corps lumineux (flg. 31.2 et 
fig. 32) : 1 image obtenue sera donc toute différente de celle perçue par 







89. Étude chronophotographique 


allures du cheval 


Atlas de photographies instantanées, par Gustave Le Bon el A. Londe, 
complément de l’Équitation actuelle de G. Le Bon. Paris, Firmin-Didot et 
Cie, 1895. 

Liste des séries : 

1. Pas allongé. 

2. Trot, relèvement de l’encolure. 

3. Trot parfaitement équilibré. 

4. Trot à extension au passage. 

5. Piaffer. 

6. Petit trot de deux pistes. 

7. L’encapuchonnement au trot. 

8. Relèvement des antérieurs chez un pur sang. 

9. Trot à extension au passage chez un pur sang. 

10. Forme classique du galop en trois temps. 

11. Forme classique du galop en quatre temps. 

12. Galop latéro-diagonal. 

13. Petit galop rênes libres. 

14. Formation des bases latérales au galop chez un pur sang. 

15. Le galop avec bases bipédale et quadrupédale. 

16. Le galop de charge. 

17. Le changement de pied au galop. 

18. Influence du relèvement de l’encolure sur la réduction de l’ampli¬ 

tude des oscillations et sur la suppression de la période de sus¬ 
pension au galop. 

19. Influence du relèvement de l’encolure et de la fixité de la main 

pour empêcher l’accélération de la vitesse du galop. 

20. Influence de l’éperon aux sangles sur le ralentissement du cheval 

au galop. 

21. Influence de l’exagération des effets de la main au galop sur la pro¬ 

duction de l’encapuchonnement, 

22. Galop désuni. 




25. Influence des changements de position du cavalier sur l’allure. Pas¬ 
sage progressif du trot au galop. 

24. Le saut, cheval dirigé avec les jambes. 

25. Le saut, cheval dirigé surtout avec les rênes. 

90. Études chronophotographiques diverses. 

Album de chronophotographies documentaires à l’usage des artistes 
(Paris, Ch. Mendel, 1903). 

Liste des séries : 

1. Cheval au pas (monté). 

2. Cheval au trot (monté). 

5. Cheval au pas (en main). 

4. Cheval au trot (en main). 

5. Cheval au trot (attelé). 

6. Cheval au galop (travail à la longe). 

7. Vague (de profil). 

8. Vague par mer calme (de face). 

9. Vague par mer agitée (de face). 

10. Saut de la vague (grosse mer). 

11. Marche de la vache. 

12. — du chat. 

15. — du chien. 

14. Saut du chien. 

la. Équilibriste sur trapèze. 

16. Équilibriste sur fil de fer. 

91. Application de la chronophotographie à l'étude des diffé¬ 
rents mouvements chez l’homme normal. (F,n collaboration avec lo 
D' P. Richer.) 

Liste des séries chronophotographiques exécutées sur l’homme normal 
Mouvements partieds. 

I. — Membre supérieur. 

1. Flexion de l’avant-hras sur le bras, mouvement lent. 

2. — , mouvement rapide. 
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Flexion de l’avant-bras sur le bras, avec haltère dans la main. 

— avec traction. 

Flexion de l’avant-bras sur le bras maintenu horizontal. 

— avec haltère. 

Élévation latérale. 

Abaissement en dehors avec traction. 

Moulinet. 

Rotation. 

II. — Membre inférieur. 

H. Flexion alternative des deux membres. 

12. Flexion de la jambe sur la cuisse. 

15. Flexion de tout le corps sur les jarrets. 

14. Flexion de la jambe sur la cuisse, le membre étendu en dehors. 

15. Mouvement de totalité du membre inférieui dans le plan antéro¬ 

postérieur. 

1(5. Mouvement d’abduction. 


9. 

10. 


III. — Torse. 

17. Flexion et extension du torse. 

18. Rotation du torse. 

19. Inclinaison latérale. 


Marche. 

20. Marche sur plan horizontal (lig. 35). 

21. — — avec fardeau. 

22. — sur plan incliné en montant. 

25. — — en descendant. 

24. — montée de l’escalier. 

25. — — avec fardeau. 

20. — descente de l’escalier. 

27. — — av 

28. — à reculons. 

29. — en flexion. 

50. — sur la pointe des pieds. 














Dessins de M. P. ltichei-, d'après les chronophoIograpUies de M. A. 
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51. Marche en tournant la tête. 

52. — de parade allemande. 

54. — enthousiaste. 

55. — mélodramatique. 

56. — sur les mains. 





57. Course lente. 

58. — rapide. 

59. — guerrière. 







40. Course (épouvante). 

41. — (fuite éperdue). 

42. Saut de pied ferme (fig, 36). 

43. Double saut de pied ferme. 

44. Saut avec élan en profondeur. 

43. — avec élan en hauteur. 

46. — de bas en haut. 

47. — de haut en bas. 

48. — périlleux. 


Mouvements professionnels . 

50. Le scieur de bois. 

31. Le bûcheron. 

52. Le forgeron (petit marteau). 

53. Le forgeron (marteau h deux mains). 

55. Le paveur (levant un pave). 

36. — (lançant le pavé). 

57. Pousser de la brouette. 

58. Pousser du rouleau. 

59. Tirer le rouleau. 

60. Le charretier (mouvements du fouet). 


61. La bicyclette. 

62. Le ballon. 

63. Lancer du ballon (fool-ball). 

64. Lancer de la balle (raquette). 

65. Lancer du disque. 

66. Lancer du javelot. 




67. Coup de poing de massue. 

68. — en arrière. 







B9. Coup de poingsuivi d’un coup de talon. 

70. — direct. 

71 . — direct suivi d’un coup de poing do revers. 

72. Coup de pied droit. 

73 . — de côté. 

Mouvements avec haltères et poids 

74. Haltère. La volée. 

75. — L’arracher. 

76. — La voltige 

Barre a deux mains ! 160 kilos. 

77. Barre. L’enlèvement. 


Anneaux. 


78. Anneaux. Traction. 

79. — Rétablissement. 



9‘2. De l'utilité de certains documents photographiques 
pour l'art et les artistes. 

Il ressort de ce travail que la chronopholographie peut donner à l’artiste 
des documents de haute valeur sur l’attitude et la forme d’un modèle en 
mouvement, résultats que l’on ne saurait attendre de celui-ci lorsqu'il 
pose à l’atelier (fig. 57). 
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Notre éminent collègue et ami M. le professeur P. Richer a inauguré à 
l’École des Beaux-Arts un enseignement tout nouveau, et qui est très 
apprécié des élèves, en utilisant les chronopholographies de l’homme nor¬ 
mal que nous avons exécutées ensemble à la Salpêtrière et dont la liste a été 
insérée plus haut. 



IV 

TRAVAUX 

CONCERNANT L’EMPLOI DE LA LUMIÈRE 
ARTIFICIELLE EN PHOTOGRAPHIE 


93. Dispositif d'inflammation des photopoudres. 






Nous proposons en 1889 d’enfermer la charge de photopoudre destinée à 
produire l’éclair magnésique dans un morceau de papier nitrifié dit papier 
Bengale et d’enflammer celui-ci au moyen d’un fil de fulmicoton (fig. 38). 
Le papier Bengale en brûlant développe une chaleur considérable qui 
enflamme à coup sur la charge de photopoudre, puis, comme il ne laisse pas 
de résidus solides, il ne peut nullement former écran à la lumière produite. 
Ce procédé des plus simples et des plus sûrs est maintenant employé d’une 
façon courante. 


94. Contribution à l'étude des lumières artificielles 
en photographie. 

(Bulletin de la Société française de Photographie, 1892, p. 102.) 

Dans cette étude nous montrons la nécessité d’employer des compositions 
éclairantes de courte durée afin que le sujet n’ait pas le temps de réagir. — 
Cette condition est surtout nécessaire avec les hystériques qui tombent géné¬ 
ralement en catalepsie sous l’influence d’une lumière vive et soudaine. 

Nous publions à l’appui les expériences suivantes faites sur une hystérique. 

1” expérience.— Éclair magnésique rapide (Photopoudre). 

Le sujet est reproduit à l’état normal. La photographie a été exécutée 
avant qu’il n’ait en le temps de réagir; on le retrouve, en effet, en catalepsie, 
le corps rejeté en arrière, les bras levés près de la tète dans l’attitude de la 
frayeur et de l’épouvante. 

2' expérience. — Éclair magnésique lent (Lampe à magnésium pur). 

Le sujet est saisi au moment où il passe de l’état de veille à celui de 
catalepsie; le corps, la tête et les bras principalement qui se déplaçaient 
rapidement sont absolument flous. 


95. Des effets physiologiques de l'éclair magnésique 
chez l'homme normal. 

(A. Londe, la Photographie h l’éclair magnésique, p, 30.) 

Chez l’homme bien portant 1 apparition soudaine d’une vive lumière 
produit qu’un seul reflexe, c’est celui de l’occlusion des yeux. 
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Par contre, l’actinisme de l’éclair est tel que l’on peut exécuter pendant 
la durée de celui-ci un instantané à l’oblurateur. 

La seule condition à réaliser est de n’opérer qu’au moment où 1 actinisme 
est le plus considérable; il faudra donc pratiquement que l’obturateur ne 
fonctionne qu’un instant après l’allumage, de façon à travailler au moment 
le plus lumineux du phénomène. On aura d’autant plus de facilité à réaliser 
cette condition que la composition sera plus lente. 

Pour exécuter la photographie instantanée pendant l’éclair magnésique, il 
faudra donc employer des poudres lentes et n’opérer que 2 ou 3 centièmes 
de seconde après l’allumage. 

Nous avons fait disposer sur un obturateur Londe et Dessoudeix et sur 
un Saturne de Leroy (fig. 45) un dispositif d’allumage réglable è volonté qui 
permet d’enflammer la charge avec l’avance à l’allumage reconnue néces- 

La photographie instantanée pendant la durée de l’éclair magnésique est 
donc acquise désormais. 


100. Chronophotoyraphie pendant la durée de l'éclair 
. magnésique. 

Dans nos expériences sur l’analyse de l’éclair magnésique nous avons 
opéré en exécutant une série d’instantanés successifs à l’intervalle de 4/100 
de seconde et avec une vitesse d’obturation de 1/200. 

Dans ces conditions, nous étions assurés d’avance de pouvoir reproduire 
un modèle en mouvement. C’est ainsi que nous avons chronophotographié 
pendant la durée d’un seul éclairunhomme courant, sautant, etc. (fig. 46). 

Pour réaliser cette application nouvelle il faut employer des poudres très 
actiniques et relativement lentes afin que la durée totale de l’éclair soit 
supérieure a la durée de fonctionnement des 12 obturateurs. Il sera bon 
également de n’obtenir la première épreuve que 2 à 3 centièmes de seconde 
après l’allumage. 
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101. Emploi simultané de la lumière du jour et de la lumière 
artificielle. 

(Bulletin de la Société française de Photographie, 1891, p. 197.), 


I/application simultanée de la lumière naturelle et de la lumière artifi¬ 
cielle sera très utile pour la photographie des intérieurs peu éclairés et 
comportant des ouvertures donnant sur l’extérieur (fenêtres, baies, 

On sait que dans cette .hypothèse, lorsque l’on pose le temps nécessaire 
pour obtenir l’intérieur, toutes les ouvertures donnant sur le dehors pré¬ 
sentent le phénomène fâcheux du Halo. En posant seulement un temps 
très court pour avoir sans halo les ouvertures éclairées par la lumière exté¬ 
rieure et en faisant partir un éclair magnésique pour éclairer l’intérieur, on 
obtiendra des épreuves irréprochables sans traces de halo. 

(Expériences faites à l’asile Sainte-Anne dans des ateliers éclairés par des 
vasistas). (Photo-Journal.) 

Par le même procédé nous avons pu obtenir des photographies d’intérieurs 
avec le paysage que l’on aperçoit par une fenêtre ou une baie ouvertes. 



